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PROLETARISATION,
(DE-)COMMUNISATION,
DERUSSIFICATION: LE DESTIN DE
QUELQUES MONUMENTS OUVRIERS
EN UKRAINE DEPUIS UN SIECLE1

ERIC AUNOBLE

a montee de la contestation en Ukraine ä partir de la fin 2013 s'est

rapidement traduite par le Leninopad, l'abattage systematique des

statues du leader communiste (litteralement «la chute de Lenine»).
Que le president conteste, Ianoukovitch, soit peu suspect de bolche-
visme ne change rien ä l'affaire. Les monuments herites de l'epoque
sovietique sont devenus les symboles de tous les passes qu'il faut effacer

en Ukraine: le «communisme» jusqu'en 1991 et, ensuite, une indepen-
dance decevante. La transformation du conflit politique en guerre ä

fest du pays a radicalise cette tendance et lui a donne force de loi.
Le 9 avril 2015, le nouveau parlement ukrainien a vote l'interdiction de
«la propagande en faveur des regimes communiste et national-socialiste»,
interdiction assortie de mesures visant particulierement ä purger l'espace

public de toutes les traces du regime sovietique.
C'est done toute une culture, nee de la revolution d'Octobre 1917

et trempee au feu de la guerre civile jusqu'en 1921, qui disparait au-
jourd'hui dans la «revolution du Maidan» et la guerre civile depuis le

printemps 2014. Or, cette culture sovietique etait celle d'un «Etat ou-
vrier» cree ä la faveur d'une «insurrection proletarienne». La figure du
travailleur y etait centrale et s'exposait largement. On s'interrogera ici
d'abord sur la place du culte proletaire dans l'art monumental et l'ame-
nagement urbain sovietiques. En nous concentrant sur les deux plus
grandes villes d'Ukraine, Kiev/Kyiv et Kharkov/Kharkiv, nous etudie-
rons le patrimoine lie au mouvement ouvrier tel qu'il s'est constitue
par ä-coups pendant la periode sovietique et tel qu'il est attaque ega-
lement par vagues depuis 1991.

1 Cette recherche a ete menee dans le cadre du projet «Memoires divisees,
memoires partagees. Ukraine /Russie/Pologne (XXe-XXIc siecles): une histoire
croisee» dirige par Korine Amacher (Universite de Geneve) et soutenu par le FNS.
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L'art monumental sovietique,
un art proletarien

Quiconque a voyage en ex-URSS a

remarque la profusion de monuments de
l'ancien regime. L'omnipresence de la
faucille et du marteau rappelle continü-
ment son caractere de classe, s'appuyant
sur la paysannerie et sur la classe ouvriere.
Neanmoins, identifie ä l'Etat et au Parti
communiste, le symbole incarne rapide-
ment le pouvoir et le pays lui-meme plus
qu'un contenu social. De plus, l'histoire
de l'URSS ne s'est pas arretee en 1920-
1921. La «Grande Guerre patriotique»
(1941-1945) a fonde une nouvelle legiti-
mite pour un regime qui a puise des lors
largement en dehors du repertoire symbolique du mouvement ouvrier.
Kiev est ainsi surplombee par une gigantesque statue de la «Mere-
Patrie» qui brandit un glaive et un bouclier.

La reference au monde ouvrier peut elle-meme etre trompeuse, meme
quand elle est explicite. Au centre de Kharkov, un grand bätiment de

style neo-classique s'appelle le Palais duTravail. Depuis l'epoque sovietique,

il abrite le siege des organisations syndicales et il est orne de statues

representant des travailleurs et entre autres, un mineur et un forgeron.
Bel exemple du «realisme socialiste» stalinien refusant les audaces
artistiques Non: le bätiment a ete edifie tel quel juste avant la
Revolution pour le compte d'une compagnie d'assurances qui entendait
louer le travail, createur de richesses et source de progres2...

Ä quinze minutes de marche de ce Palais duTravail, on peut voir
d'autres statues proletariennes, tout aussi musculeuses, mais traitees
cette fois-ci dans le style cubo-constructiviste typique des annees 1920.
Elles representent des mineurs et encadrent la facade d'un trust d'Etat, le

«Charbon du Donbass». La date d'edification (1925) et 1'avant-gardisme
revendique de l'oeuvre evoquent irresistiblement l'elan d'une revolution
globale, sociale et esthetique, commencee en 1917. Pourtant, qu'on
y reflechisse: le mineur futuriste celebre en 1925 a la meme fonction
que son homologue classique exalte en 1910: on le loue car il extrait
le charbon. II est defini explicitement comme producteur et non comme

2 Xarkiv:Arxitektura, Pam"atniky. Fotoal'bom, Kiev, Mystectvo, 1986, fig. 41-43.
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34. Monument aux combattants pour
le pouvoir des Soviets (Kharkov, 1967).
Photographie £ric Aunoble, 2011
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force revolutionnaire. On comprend par la qu'une forte proportion de
la representation sovietique des ouvriers - celle qui s'attache aux stakha-
novistes, aux heros du travail et autres oudarniki («travailleurs de choc») -,
ne ressort pas du «mouvement ouvrier» tel que nous l'entendons.

Nous ne nous interesserons done ici qu'aux evocations de membres
d'un proletariat congu comme «seule classe vraiment revolutionnaire»,
selon la formule de Marx dans le Manifeste du parti communiste. Pour
l'ensemble russo-ukrainien, cela renvoie ä la sequence ouverte par la
revolution de 1905 et fermee en 1921 quand s'eteignent les dernieres
flammeches nees de l'incendie de 1917.

Les monuments dedies ä la «seule classe
vraiment revolutionnaire»

La promotion des monuments commemorant cette periode s'est
developpee en parallele ä leur edification, comme une forme de
valorisation tant de l'histoire revolutionnaire que du patrimoine urbain.
Nous disposons ainsi de guides rediges specialement ä cet effet.
A Kharkov, en 1977, les editions locales publient Les monuments historico-
revolutionnaires de la region de Kharkov. Dix ans plus tard, les editions
d'Art diffusent un «guide photographique» intitule Kiev, les adresses

de la revolution3. Dans les deux cas, le lecteur est invite ä suivre une double

demarche: on lui presente les monuments comme un parcours
de promenade et selon le plan thematique et chronologique des deux

ouvrages, il beneficie d'un cours d'histoire revolutionnaire locale.
Ces ouvrages permettent d'abord de mesurer l'importance du

facteur ouvrier dans la le^on d'algebre de la revolution presentee au
lecteur. A Kiev, sur 38 monuments et plaques commemoratives se

rapportant aux mouvements revolutionnaires de 1905 ä 1921,43% sont
dedies explicitement ä des ouvriers. A Kharkov, on compte 37% d'ob-
jets commemoratifs consacres ä des ouvriers sur un total de 51 objets.
Quels sont done les autres acteurs - majoritaires - de la revolution
Dans l'ordre d'importance numerique, on trouve des militants com-
munistes, des heros de la guerre civile, des references ä des mouvements

revolutionnaires non proletariens (etudiants, paysans...), des

edificateurs de l'Etat sovietique, et enfin Lenine et sa famille.
Evidemment, il s'agit d'ordres de grandeur avec une part

devaluation subjective: on peut etre ä la fois ouvrier et communiste, com-

3 Tamara Borisova, Nikolaj D'äcenko, Mixail Umanskij, Istoriko-revolücionnye
pamatniki Xar'kov iny (Ocerk), Xar'kov, Prapor, 1977; Aleksandra Bogdanova,
Kiev:Adresa revolücii:Fotoputevoditel', Kiev, Mistectvo, 1987.
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battant de la guerre civile, membre du nouvel appareil d'Etat... A
chaque fois, nous avons tente de determiner ce que le monument voulait
le plus valoriser en ne conservant pour notre propos que ce qui tou-
chait ä Taction et ä Tidentite ouvrieres. Ainsi, Andrei Vasilevitch
Ivanov, responsable bolchevik ä Tusine Arsenal de Kiev, est presente
par la gravure du piedestal comme «un militant du Parti et un
homme d'Etat» [Partijnyj iderzavnyjdiäc] et non comme un ouvrier4.

Des monuments tributaires de Tevolution politique en URSS

Malgre Texistence des livres-guides, les informations concernant
Terection des monuments sont fragmentaires, particulierement en ce

qui concerne les plaques commemoratives, genre mineur esthetiquement
mais majoritaire quantitativement (ä Kharkov, on compte en moyenne
deux plaques pour un monument5). Nous n'avons pu etablir avec
certitude la date d'edification que pour quinze monuments dans les

deux villes. La periodisation que Ton peut en deduire est neanmoins
interessante. Quatre datent des annees 1920, trois des annees 1950,
sept des annees 1960, un des annees 1980. L'absence totale des
decennies 1930-1940 rappelle combien le stalinisme a gele la culture
sovietique tant sur le plan memoriel qu'artistique. Dans le cadre du
«culte de la personnalite», Staline occupait tout Tespace. II etait, au
detriment des autres, le seul acteur autorise de Thistoire et il etait
devenu une «ceuvre d'art totale»6 ä lui tout seul.

En dehors de la parenthese stalinienne, chaque periode recom-
pose la memoire ouvriere revolutionnaire selon ses priorites. Ainsi, les

annees 1920 ne pratiquent pas la representation heroique et nous
n'avons done trouve aucune figuration individuelle. Refuser la per-
sonnalisation, e'est valoriser le collectif, comme on le comprend avec
la reconstruction ä Kharkov en 1925 de la Maison de la societe des

ouvriers (ou Maison du peuple, 1909) qui devient la Maison de la

culture du syndicat des metallurgistes. Le mouvement ouvrier, aupa-
ravant economique et defensif, affirme desormais sa vocation cultu-
relle dans la societe post-revolutionnaire7.

L'evocation des hauts faits revolutionnaires est pratiquee sur un mode
sobre et abstrait. L'obelisque, qui tend ä supplanter la croix dans les

4 Aleksandra Bogdanova, op. cit., p. 122.
5 Pour 35 monuments, on compte 71 plaques. Tamara Borisova, Nikolaj

D'äcenko, Mixail Umanskij, op. cit.
6 Boris Groys, Staline, oeuvre d'art totale, Paris, Jacqueline Chambon, 1990.
7 Tamara Borisova, Nikolaj D'äcenko, Mixail Umanskij, op. cit., pp. 113-115.
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cimetieres, est aussi privilegie pour
honorer les sept cheminots tombes pour
le pouvoir des Soviets ä Kharkov (1923).
A Kiev, la tentative de l'usine Arsenal,
«la premiere qui a pris les armes pour
le pouvoir des Soviets en octobre 1917»,
est rappelee par un canon de campagne
monte sur un piedestal preexistant
(voir ill. ci-contre)8. Dans les deux cas,
c'est le texte grave, accompagne d'un
Symbole (faucille et marteau ou etoile
rouge) qui donne le sens de l'objet.

Apres la mort de Staline, la
construction de monuments dedies au
mouvement ouvrier revolutionnaire
reprend apres plus de vingt ans d'in-
terruption. A Kharkov, le cinquante-

naire de la revolution de 1905 est l'occasion de marquer l'endroit
baptise «Place de l'Insurrection» depuis 1925. D'une grande simplicite,
la stele de granit haute d'environ deux metres indique que «Sur cette
place, le 12 (25) decembre 1905, les ouvriers insurges diriges par le
bolchevik Artiom (Sergueev) ont combattu les troupes tsaristes»9. Si
eile est inscrite, la valorisation du leader n'est pas encore figuree.

Elle le sera rapidement car l'heroisation est l'une des evolutions des

la fin des annees 1950 et jusqu'en 1991. Au lieu du culte d'une per-
sonnalite, le retour d'une certaine memoire revolutionnaire autorise
la glorification de multiples heros. A l'exception de quatre cheminots
de Kharkov dont nous reparlerons, peu de travailleurs sont repre-
sentes. Cette valorisation individuelle profite surtout ä des figures
consacrees: ä Kiev on releve des monuments aux leaders bolcheviques
Manuilski (1966) et Petrovski (1970) ainsi qu'aux combattants de la

guerre civile (Bojenko, 1967, Primakov, 1970, etc.)10; ä Kharkov sont
honores Sverdlov (1958), Rudnev (1959), Petrovski encore (1964),
Kossior (1966), Skrypnyk (1968) et Dzerjinski (1975)11. Seul Petrovski
est un ouvrier.

8 F. Ernst (za red.), Kyiv. Providnyk, Kiev, VUAN, 1930, pp. 468-469.
9 Tamara Borisova, Nikolaj D'äcenko, Mixail Umanskij, op. cit., p. 98.
10 A.V. Kudrickij (pod red.), Kiev: enciklopediceskij spravocnik, Kiev, Glavnaä

redakciä Ukrainskoj sovetskoj enciklopedii, 1982.
11 Tamara Borisova, Nikolaj D'äcenko, Mixail Umanskij, op. cit.

35. Monument aux ouvriers de l'usine Arsenal
(Kiev, 1923). Photographie trie Aunoble
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Si l'ouvrier n'apparait done pas comme individu, il figure comme
un element dans la masse, comme sur le bas-relief appose sur le mur
de l'usine Arsenal de Kiev pour commemorer en 1958 les 40 ans de
l'insurrection de janvier 1918. Les ouvriers sont identifiables par leurs

vetements, et le caractere revolutionnaire de l'evenement est marque
par la representation d'une barricade. Pour le reste, le canon, le drapeau
deploye et la dynamique de l'assaut (malgre les blesses qui tombent)
donnent l'impression d'un hommage militaire.

Les actions de masse etant difficiles ä representer dans la statuaire,
e'est l'image d'un proletaire generique qui s'impose. Au centre de Kiev,
le 50e anniversaire de la revolution d'Octobre voit l'edification d'un
monument dedie de nouveau«aux participants de l'insurrection armee
de janvier 1918 a Kiev qui sont morts dans la lutte pour le pouvoir des

Soviets» (voir ill. 36). C'est un personnage chausse de bottes, portant
une veste par-dessus une chemise traditionnelle: on reconnait
l'ouvrier tel qu'il apparait dans les films des les annees 1920.

Reduit ainsi ä un type social, on le retrouve ä l'identique ä Kharkov
sur la place centrale dans le monument«en l'honneur de la proclamation

du pouvoir sovietique en Ukraine» (1967-1975) et ä l'institut
polytechnique de Kiev pour rappeler qu'«en octobre-decembre 1905,
le premier soviet des deputes ouvriers de Kiev s'[y] est reuni» (1985).
Dans ces deux derniers cas, l'ouvrier est au centre d'un groupe qui re-
presente aussi les autres composantes du mouvement revolutionnaire:
etudiant, soldat, marin, femme12.

Centralite ouvriere
Le mouvement ouvrier est symboliquement place au centre des forces

revolutionnaires. Mais qu'en est-il de sa situation topographique dans

l'espace urbain? La statue de l'ouvrier generique au centre de Kiev,
dans le Pare sovietique (aujourd'hui Marinski) pres du parlement (soviet/
rada supreme), est l'exception qui confirme la regie. Pour le reste, les

ouvriers n'apparaissent au centre-ville qu'en tant que composante de
la lutte pour le pouvoir des Soviets (Kharkov, voir ill. 37) ou en tant
que representants d'un nouveau pouvoir (tel Petrovski ä Kiev).

Moins spectaculaires, les plaques commemoratives nuancent ce
tableau en montrant l'appropriation de lieux centraux lors de periodes
d'agitation. Ainsi, ä Kiev, on lit sur les murs l'ascension du mouvement
ouvrier, depuis la creation des premiers syndicats en 1905 ä la tempete

12 Ibid., p. 119. Aleksandra Bogdanova, op. cit., p. 52.
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36. Monument aux participants de l'insurrection
armee de janvier 1918 (Kiev, 1967).

37. Monument aux combattants pour le pouvoir
des Soviets (Kharkov, 1967).
Photographies Eric Aunoble

des evenements de 1917-1918: soutien du soviet local ä l'insurrection
bolchevique en octobre, session commune de ce dernier avec les comites
d'usine pour preparer le soulevement arme en janvier, puis creation
d'un comite revolutionnaire afin de mener ä bien «l'insurrection du
proletariat»13. A Kharkov, l'intrusion des ouvriers dans le coeur de la
ville est moins flagrante. On trouve une plaque en l'honneur de la
barricade edifiee par des etudiants et des ouvriers en octobre 1905 lä oü
se trouvait alors l'universite et une autre a l'ancien opera qui vit se tenir
le premier congres ukrainien sovietique des syndicats en avril 191914.

Le reste des monuments dessine une carte des peripheries prole-
tariennes. A Kiev, sept ob jets commemoratifs sont situes ä proximite
d'une usine (dont quatre non loin de l'Arsenal) et un huitieme, dans

un quartier ouvrier (au centre duquel se trouve l'institut polytechnique).
A Kharkov, la carte socio-economique est encore plus simple: le

developpement industriel a suivi la rue de Moscou ä Test de la ville.
On va de la revolution de 1905 (place de l'insurrection) ä la constitution

d'unites de gardes rouges (toujours place de l'insurrection et

13 Aleksandra Bogdanova, op. cit., pp. 38, 116, 135, 138.
14 Tamara Borisova, Nikolaj D'äcenko, Mixail Umanskij, op. cit., pp. 90-92,160.
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ä l'usine d'electro-mecanique) et ä la promotion de Petrovski, leader
bolchevique d'origine ouvriere (l'usine de velo creee en 1923 porte
son nom et abrite son buste)15.

Toujours ä Kharkov, l'autre point de concentration est la zone de
la gare ferroviaire oü Ton compte neuf rappels de l'activite revolu-
tionnaire des ouvriers. Elle commence en 1900 par le premier IerMai
qui reunit plusieurs milliers d'ouvriers dans un terrain vague entre
les voies et le centre-ville. Les cheminots y etaient nombreux et l'en-
droit, oü une plaque a ete apposee, est devenu le stade «Locomotive».
En face, devant la maison de la culture de la corporation, le buste de
Kotlov (1874-1920), militant ouvrier marxiste depuis 1905, fut dresse

en 1958. A quelques centaines de metres, dans l'enceinte de l'usine
de wagon, un obelisque rend hommage aux ouvriers tombes pour le

pouvoir des Soviets. De l'autre cote des voies s'etendent les installations
ferroviaires et le quartier d'habitation des cheminots. Une rue doit
son nom ä Muranov (1873-1959), un ouvrier du rail devenu bolchevik
des 1904. A l'extremite nord de la rue, un autre obelisque commemore
le sacrifice des sept cheminots en 1919.

A proximite, devant la rotonde de la gare de triage, on trouve trois
bustes de cheminots bolcheviques: ceux de Klaptsov (1895-1938),
Kabanenko (1877-1943) et Skorokhod (1879-1919). Ces trois sculptures

ont la particularity d'avoir ete creees en 1965-1968 par un
ouvrier autodidacte, V. L. Kochkarev16. C'est ä notre connaissance un
exemple unique de reinvestissement de la memoire revolutionnaire
par des ouvriers ä l'epoque sovietique.

Certes, la memoire ouvriere etait systematiquement cultivee sur les

lieux de travail et chaque usine un tant soit peu importante avait son
musee. Cependant, reste ä savoir quel aspect de l'histoire etait promu.
On peut en juger ä partir de l'exemple de l'usine Arsenal ä Kiev. Une
brochure de 1988 destinee ä etre vendue au musee de l'usine donne
une idee de la direction donnee au travail memoriel17. Sur 96 pages,
l'histoire en occupe douze dont huit sur la periode d'avant 1920. Le
reste est consacre aux exploits productifs de l'usine et aux services
sociaux et culturels qu'elle fournit ä ses salaries.

15 Ibid., pp. 112-113,45-46, 188-190. Dans le meme esprit, l'usine de vetement
du n°2-4 rue Katsarskaia porte une plaque en l'honneur deTiniakov (1893-1918),
l'ouvrier revolutionnaire qui lui donna son nom ä sa creation en 1920.

16 Ibid., pp. 63-66, 181, 32-33, 101-102, 173, 198-199, 139-140, 142-143.
17 Mixail Goläk, Petr Dovgod'ko, Nikolaj Dovnic, Arsenal - Fotoal'bom, Kiev,

Mystectvo, 1988.
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L'usine, qui produisait des appareils-photo de qualite, inspires des

Minox, Hasselblad et Nikon des annees 1960-1970, a rapidement
periclite apres l'Independance: ses modeles etaient largement depasses

techniquement en 1991. Le musee avait done egalement ferme. L'em-
bellie economique des annees 2000 a ensuite vu l'usine se ranimer et
le musee rouvrir sous l'impulsion d'un retraite. Tres enthousiaste, il
avait scrupuleusement garde le diorama representant l'insurrection
de 1918. Neanmoins, lors de la visite, il attachait plus d'importance
aux traces des ceremoniels de l'epoque sovietique: il tenait surtout ä

montrer au visiteur les albums commemoratifs des travailleurs de choc
et les cadeaux echanges avec les delegations des pays-freres18.

Les heros proletariens apres la «fin du communisme»
La memoire ouvriere sovietique n'ayant finalement guere ete cultivee

dans son aspect revolutionnaire, on comprendra le peu de resistance
qu'elle a pu opposer depuis 1991, alors qu'on n'en fmit pas de tourner
la page du «communisme». Si la decommunisation radicale initiee
depuis 2014 a fait l'actualite, c'est qu'elle n'a pas ete efficace aupa-
ravant, en plus de vingt ans d'independance.

Concernant les plaques et monuments, le mouvement est difficile ä

suivre. Ce sont des composants du decor urbain, mais dejä ä l'epoque
sovietique Alexandre Zinoviev avait montre comment ces elements de

propagande censes marquer l'espace etaient si denues de sens qu'on ne les

voyait pas19. Leur disparition peut finalement passer inaperepue du fait
meme de leur banalite. Faire le releve des monuments pour etablir de

fagon exhaustive leur destin depuis est done une gageure20. Pour s'en faire

une idee, la presse et un site specialise21 completeront nos observations.
En 2007, une journaliste de Kharkov etablissait un «recensement

partiel» de quinze plaques commemoratives sovietiques detruites ou
abimees en ville depuis 1991 (dont une concernant directement le
mouvement ouvrier). II ne faut neanmoins pas y voir une volonte syste-
matique d'effacer tout ce qui date de l'epoque sovietique car quatre

18 L'usine a definitivement ferme en 2009.
19 Alexandre Zinoviev, L'Avenir radieux, Lausanne, L'Age d'homme, 1978.
20 D'autant que certains lieux sont inaccessibles: zones en travaux, enceintes

d'usine.
21 www.shukach.com Le site se presente ainsi:«A l'origine du projet Choukatch

[l'observateur en ukrainien], il y a le tourisme de recherche qui unit tous les
participants (les "observateurs") dans la collecte et la publication de donnees sur
toutes les sortes d'objets patrimoniaux, materiels (architecturaux, historiques,
archeologiques) et immateriels, existants ou disparus» (consulte le 14.12.2016).
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autres plaques ont ete au contraire restaurees et une readaptee22. De
plus, le constat de la disparition d'une plaque ne dit rien des raisons
de cette disparition. Le fait que certaines plaques etaient en bronze

peut inciter ä suivre une piste criminelle et non politique. Pendant les

annees 1990 qui virent l'economie du pays plonger dans le neant, le
vol de metaux etait une activite de survie courante. Le deplacement ou
la destruction d'un site industriel fait aussi disparaitre les monuments
ouvriers sans qu'il y ait une intention specifique23.

Quant au volet politique de ce type d'affaires, il peut s'averer plus
complique ä analyser. Le monument«en l'honneur de la proclamation
du pouvoir sovietique en Ukraine» inaugure en 1975 au centre de
Kharkov a ete detruit en juillet 201124 (voir ill. 34), done avant le
Ma'idan. La decision, prise en 2007 par le maire Mikhail Dobkine25,
fut mise en ceuvre par son successeur Guennadi Kernes. Les deux
hommes politiques faisaient partie du clan du president Ianoukovitch
et passaient done pour des pro-russes et des conservateurs du passe
sovietique26. En fait, les deux ediles voulaient restructurer la place
principale (ex-place Sovietique devenue place de la Constitution en
1996) dans la perspective de l'Euro-foot de 201227 et proclamer ainsi
leurs sentiments pro-europeens ä l'unisson du president d'alors, en
pleine negociation du traite d'association avec l'Union europeenne.

II faut neanmoins reconnaitre que ces premieres vagues de destruction

n'ont que peu touche le patrimoine qui nous interesse: il semble
qu'ä Kharkov un seul objet commemoratif specifiquement ouvrier ait
disparu entre 1991 et 2013 sur les quinze que nous avons recenses dans
des lieux accessibles. Cela veut peut-etre dire que le militantisme
ouvrier paraissait moins emblematique de l'ancien regime que d'autres

22 T. Buräkovskaä,«Casti nyj spisok uni tozennyx ili povrezdennyx memorial'nyx
dosok Xar'kova», Vremä (Xar'kov), 30.3.2007.

23 A Kiev, par exemple, l'usine de cable a demenage pour laisser la place ä une
clinique de Chirurgie esthetique, semble-t-il.

24 «V centre Xar'kova snosät pamätnik sovetskoj vlasti», UNIAN, 19.11.2011,
www.unian.net/politics/520497-v-tsentre-harkova-snosyat-pamyatnik-sovetskoy-
vlasti.html (consulte le 15.12.2016).

25 «Monument v cest' Sovetskoj vlasti uberut iz centra Xar'kova», VecernijXar'kov,
9.3.2007.

26 Claire Gatinois,«A Kharkiv, les pro-Ma'idan n'ont pas eu la peau du "Gue-
pard"», Le Monde, 2.3.2014.

27 «Kernes razberet pamätnik borcam za sovetskuü vlast'», Cenzor.net, 6.5.2011,
http://censor.net.ua/news/167477/kemes_razberet_pamyatnik_bortsam_za_sovetskuyu_
vlast_na_svobodnoe_mesto_mogut_postavit_petra_pervogo, (consulte le 15.12.2016).
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formes d'action (politique, militaire, policiere...) plus intrinsequement
liees au pouvoir en tant que tel.

La decommunisation depuis 2014
La decommunisation qui a commence fin 2013 revet un caractere

fort different des mouvements precedents. Elle est beaucoup plus
massive, mais eile est aussi multiforme. Elle peut ressortir ä une initiative
militante et/ou institutionnelle, et se jouer de fa?on contrastee ä dif-
ferentes echelles. En consequence, la decommunisation reste erratique.
Une action militante peut regrouper beaucoup de monde pour regier
son compte ä un monument particulierement symbolique alors que
des objets moins evidents, dans les quartiers, restent debout. De plus,
une decision des autorites peut rencontrer 1'adhesion, l'inertie, voire
la resistance des fonctionnaires locaux (sans parier de la population).

Chronologiquement, le mouvement spontane, commence par 1'abat-

tage d'une effigie de Lenine ä Kiev fin 2013, a ete relaye par la loi
d'avril 201528. Elle considere que faction communiste commence avec
celle du Parti social-democrate (bolchevique) d'avant 1918 et eile

stipule l'interdiction des «symboles du Parti communiste ou [de] ses

elements; [...] des representations, monuments, signes memoriels et
inscriptions dediees ä des personnes ayant occupe des responsabilites
decisionnelles au Parti communiste [ou] dans les organes superieurs
de pouvoir [ou] lies ä Taction du Parti communiste et ä Tetablissement
du pouvoir sovietique sur le territoire de TUkraine». Les toponymes
afferents sont egalement vises29.

En consequence, 143 plaques et monuments ont ete «demontes»
ä Kiev par decision du 20 mai 201630. Le maire de Kharkov, qui a

reussi ä se maintenir au pouvoir apres la chute de Ianoukovitch, son

28 Pour une analyse globale des enjeux de cette loi, voir David Marples et al.,
« Open Letter from Scholars and Experts on Ukraine Re. the So-Called Anti-
Communist Law», Krytyka, 29.4.2015,
https://krytyka.com/en/articles/open-letter-scholars-and-experts-ukraine-re-so-
called-anti-communist-law (consulte le 29.4.2015).

29 Zakon vid 9.4.2015 n°317-VHI,« Pro zasudzennä komunisticnogo ta nacional-
socialisticnogo (nacists'kogo) totalitarnix rezimiv v Ukra'ini ta zaboronu propagandi
ixn'oi simvoliki», http://zakon.rada.gov.ua/laws/show/317-19 (consulte le 15.12.2016).

30 Oleksandra Gajdaj, «Do diskusii pro "dekomunizaciü": zamitka pro urädovi
zitlovi budinki v Kievi», Historians, 26.10.2016,
www.historians.in.ua/index.php/en/istoriya-i-pamyat-vazhki-pitannya/2034-olek-
sandra-hayday-do-dyskusii-pro-dekomunizatsiiu-zamitka-pro-uriadovi-zhytlovi-
budynky-v-kyievi (consulte le 7.11.2016).
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mentor, n'a pas ete en reste. II a publie au mois de juin une liste de
163 rues ä renommer, assortie de 41 bas-reliefs, cinq plaques et six
monuments ä detruire31. Parmi les objets memoriels ouvriers dont nous
avons pu suivre le destin jusqu'en aoüt 2016, nous en avons finalement

compte 13 toujours en place contre 16 enleves dans les deux villes.
Finalement, c'est ä Kharkov, la grande ville russophone de l'Est

du pays, que l'eradication a ete poussee le plus loin avec six objets
subsistant contre huit detruits. Dans la capitale par contre, sept objets
sont toujours en place pour six qui ont ete enleves. Remarquons tou-
tefois qu'il y a plus de degradations ä Kiev qu'ä Kharkov: un grand
graffiti «Katy Ukrainy» («Bourreaux de l'Ukraine») est lisible sur le

monument aux ouvriers de l'Arsenal dont la faucille et le marteau ont
ete arraches. En face, sur le mur de l'usine, le bas-relief subsiste mais la

plaque a ete arrachee32. Cela suggere un mouvement anticommuniste
plus spontane ä Kiev et plus institutionnel ä Kharkov.

Si l'on s'interesse aux usines, lieux proletariens par excellence, on
peut faire des observations interessantes. Les objets commemoratifs
sont preserves quand l'usine est desaffectee et ä l'ecart (ancienne usine
de munitions de Kiev). Par contre, quand elle est au centre (Arsenal
de Kiev) et surtout quand elle est en activite, on sent la volonte d'ef-
facer les traces d'une revolte ouvriere, meme vieille d'un siecle. Ainsi,
ä Kharkov, la plaque de la Garde rouge a disparu de la facade de
l'usine d'electro-mecanique et tous les objets commemoratifs ont ete
enleves du depot ferroviaire. Sur les piedestaux devant la rotonde de

manoeuvre des locomotives, des pots de fleurs ont remplace les bustes
d'ouvriers bolcheviques. Le quartier de la gare a d'ailleurs fait l'objet
d'un soin particulier. La statue de Kotlov devant la maison de la culture
des travailleurs du rail et l'obelisque aux cheminots morts pour les
Soviets n'existent plus. Seule subsiste pour l'instant la plaque ä l'ouvrier
Mouranov, assez loin, ä l'autre extremite d'une rue qui ne porte plus
son nom sur la portion la plus proche des ateliers. Au-delä de leur
caractere massif, les depredations semblent malgre tout ciblees et
paraissent obeir ä une logique de vengeance symbolique qui fait que
certains objets concentrent plus d'hostilite que d'autres.

31 Tat'äna Fedorkova, «Operaciä "Dekommunizaciä". Predvaritel'nyj spisok»,
MediaPort, 2.7.2015, www.mediaport.ua/operaciya-dekommunizaciya-predvaritelnyy-
spisok (consulte le 15.8.2016).

32 Certaines degradations n'ont pas forcement un caractere politique: ce sont
les fusils, parties eminemment fragiles, qui ont ete arraches au monument de l'lns-
titut polytechnique de Kiev, sans qu'on voie trace d'une revendication ideologique.
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On peut egalement observer une lutte pour reconquerir l'espace en
remplagant les acteurs proletariens par des heros nationaux. A Kharkov,
la place de l'Insurrection a pour l'instant conserve son nom et son monument,

mais la station de metro eponyme a ete renommee «Defenseurs
de l'Ukraine» et, ä 200 metres du monument aux insurges de 1905, on
trouve desormais une stele dediee aux combattants morts dans «1'

Operation anti-terroriste» dans le Donbass. Sur la facade de l'lnstitut
pedagogique de Kiev, ä la place de la plaque commemorant la session

commune du soviet et des comites d'usine pour l'insurrection armee de

janvier 1918, une plaque en l'honneur de la formation de l'unite des

Fusiliers de la Sitch de Galicie et de Boukovine, dirigee par Evhen
Konovalets (decembre 1917-janvier 1918) a ete apposee. Les fusiliers de

la Sitch avaient combattu les Russes dans les rangs de l'armee austro-
hongroise en 1914-1918 et Konovalets sera un des fondateurs de

1'Organisation des nationalistes ukrainiens (OUN), dont Stepan Bandera

prendra la tete. La complaisance pour l'aile la plus droitiere du natio-
nalisme va de pair avec la promotion d'un symbole anti-russe.

Ce qui relie la defense de l'Ukraine contre l'agression russe ä l'effa-
cement des traces de greves et d'insurrections ouvrieres est evident pour
les dirigeants du pays. La grille de lecture nationale prime. Le president
Porochenko declarait pour le troisieme anniversaire du soulevement
du Ma'idan que celui-ci avait «mis un terme ä notre passe russo-sovie-
tique et ä la periode post-sovietique. II a separe nos mondes ukrainien
et europeen du monde russe »33. La rupture n'est plus l'independance
de 1991. Les periodes sovietique et post-sovietique sont desormais
associees afin de transformer 2013 en annee zero. Depuis, Porochenko
a precise sa pensee: «L'Union sovietique existe dans la tete des gens,
en ce sens l'URSS n'est toujours pas enterree. Et aujourd'hui
l'Ukraine se bat pour enterrer 1'Union sovietique dans la tete de

quelques personnes, puisqu'il n'y a pas d'autre motif ä la guerre. »34

Ces declarations confirment les analyses de l'historienne et ethno-
logue Olha Ostriitchouk qui avait eclaire le «clivage Est/Ouest» en
Ukraine ä la lumiere de l'opposition de deux memoires, la «memoire
nationaliste»et la «memoire communiste». La premiere a une certaine
coherence ideologique. Elle «se caracterise d'abord par la mise en accu-

33 Breve, «L'Ukraine se veut "separee du monde russe"», Le Figaro, 21.11.2016.
34 «Poxoronit' SSSR: Porosenko nazval eel' vojny», Nardep, 3.12.2016,

http://nardep.org.ua/news/20749 (consulte le 4.12.2016).
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sation de l'experience communiste [et] met en avant les luttes de
liberation nationale conduites au moment des transformations socialistes
des annees 1930 et de la Seconde Guerre mondiale» par des militants
influences par l'ideologie fasciste. En regard, la seconde est un patchwork
qui «renvoie au projet non abouti du communisme [,...] ä la proxi-
mite du parcours historique russo-ukrainien [, au] passe glorieux des

luttes antifascistes», mais aussi au panslavisme et ä l'orthodoxie35.
Le mouvement ouvrier est mis en accusation par raccroc, dans la

logique «russe sovietique communiste proletaire» qui sied bien ä

l'extreme droite nationaliste. Le pouvoir actuel peut egalement y trouver
une assurance contre d'eventuels mouvements sociaux qui n'auraient
rien d'illegitime dans un pays frappe de plein fouet par la crise et les

politiques d'austerite. La politique anticommuniste et anti-ouvriere du
pouvoir de Kiev fait paradoxalement les affaires des responsables «pro-
russes»des republiques populaires de Lougansk et Donetsk: ils peuvent se

presenter a contrario comme des antifascistes defendant les petites gens36.

Les seuls qui n'y trouvent aucun avantage sont les travailleurs ukrainiens
d'aujourd'hui. Avant 1991, ils etaient en meme temps bäillonnes et cele-
bres par le regime sovietique. Cette heroisation du proletariat a pese sur
les consciences dans les annees de transition. Eduques dans le rappel des

exploits de leurs ancetres, les ouvriers se decouvraient incapables de
defendre leurs emplois. Cela explique largement pourquoi le monde du
travail est actuellement sans voix en plus de voir son passe stigmatise.

La statue de l'ouvrier bolchevique Artiom, leader des proletaries du
Donbass en 1917-1919, est emblematique. Edifiee en 1927 ä Slavianogorsk,
ä 150 km de Kharkov, dans le style cubo-futuriste, c'est un bloc en beton
arme haut de 22 metres et pesant 800 tonnes. Elle etait promise ä la
destruction par la loi de 2015. Devant l'ampleur de la täche, les auto-
rites ont renonce en arguant de la valeur patrimoniale de l'oeuvre37.

Ainsi, on pourra lire encore longtemps son epigraphe:«Le spectacle
des masses inorganisees m'est insupportable».

35 Olha Zazulya Ostriitchouk, «Le conflit identitaire ä travers les rhetoriques
concurrentes en Ukraine post-sovietique», Autrepart, 2008/4 n°48, pp. 59, 61, 64.
Voir egalement Olha Ostriitchouk, Les Ukrainiens face ä leur passe: vers une meilleure

comprehension du clivage Est-Ouest, Bruxelles, Peter Lang, 2013.
36 L'etude de la conservation et de rinstrumentalisation du patrimoine du mouvement

ouvrier dans les «republiques populaires» de Lougansk et Donetsk serait d'un grand
interet, mais presenterait d'enormes difficultes d'acces et de collecte de l'information.

37 «Kogda dekommunizaciä ne konaet: PamätnikArtemu v Svätogorske ne snesut»,
124, 29.12.2015, http://i24.com.ua/news/politika/kogda-dekommunizaciya-ne-
konaet-pamyatnik-artemu-v-svyatogorske-ne-snesut (consulte le 15.8.2016).
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